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Transcriptions
Transcription modernisée
"- Ces recommandations auprès du Ciel peuvent être fort bonnes, mais tout le
monde n’a pas le privilège d’y croire." Quand mon oncle parla ainsi, parce que
c'était le ton militaire. Il n’en était pas moins rempli de la piété la plus sincère, et la
plus éclairée.  Il  m’a témoigné depuis,  en toutes occasions,  la satisfaction qu’il
ressentait de me voir dans l’Église, et de me voir surtout remplir selon son gré les
devoirs de mon [état]. Il me recommanda chaudement à l’ecclésiastique, et me
laissa  au  seminaire  après  m’avoir  embrassé  tendrement.  Il  me  laissa  très
reconnaissant, et très sensiblement affecté.
Je fus très chaudement accueilli  par mes confrères les séminaristes.  J’ai  l’âme
aimante, et je ne tardai pas à sentir de l’amitié pour quelques-uns de ceux qui me
paraissaient avoir des goûts relatifs aux miens ; mais le supérieur me dit qu’il ne
pouvait pas approuver ni souffrir aucune liaison particulière ; que ce que j’appelais
amitié n’était quelque fois qu’un amour scandaleux et abominable. On parlait de
l’amour socratique comme de ce qu’il y avait de plus exécrable. Je ne savais ce
qu’ils entendaient par là. Jamais il ne m’était venu dans l’idée rien que de très
édifiant quand j’avais entendu ces expressions.  Quand j’avais lu dans l’histoire
ancienne ce qui regardait l’amour des jeunes Thébains les uns pour les autres, je ne
m’étais figuré qu’un attachement saint et vertueux, et je suis toujours persuadé que
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Socrate n’a jamais eu pour Alcibiade qu’une affection chaste qui n’avait pour but
que d’inspirer à ce jeune homme l’amour de la vertu.
Quoi qu’il en soit, je fus d’abord aussi charmé qu’édifié
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